On ne change pas un scénario qui… gagne… et plait visiblement à la fois au même petit noyau dur de joueurs à quelques nuances près (P’tit Jean-Mi, blessé, au coaching cette fois-ci, Grand Jean-Mi n’arrivant qu’à la mi-temps, et le bon Roi Henri apportant son aide si précieuse) ainsi qu’aux spectateurs venus nombreux les soutenir (Merci Guy, Laurent, les parents de Pat, et tous les autres…)

Une première mi-temps sérieuse et tendue où petit à petit les financiers se détachent pour finir à +9. Un 3ème quart-temps que les anciens confondent sans doute encore avec la 3ème mi-temps, où ils s’arrêtent de jouer, se font remonter et à l’issu duquel tout reste à faire (-1).  Un 4ème quart temps de feu de diable (n’est ce pas Pat) et +10 à l’arrivée…

« Pourvou qué ça doure »… comme disait la maman du petit Napoléon Bonaparte le jour du sacre de son fils… !

Les points : Coleno (38), Liégey (14), Besse (12), Adélaïde (7), Rivron (4), Meuffroy (0), Pouzol (NE)
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